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JU RNAL DU: CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si lagurres la dernipre.raison des peuples, I'aigrictltul'e doit en et e li prom toýiO

Emparons-nodr.asol, sinousvouloH.coner er notre nationalité

ti. Ré ó a IMNHPROUTLX-Gérant : .HECTOR A. PR,0ULX.. Un an, $1.

SBrre Bissezmoi une ch pele,- disaitil et mèttez-y

*PUBLIÈE IL SA ITE-ANNF DE LA POCATIÈRE, P. Q. un prêtre- et je fonderai autant de paroisses quejo
-____-____.ou'lrai. ." .

>O~L~L4~É': ... Voici les remarques faites ce sujet dans le P.o
rès du Sag ýenayý, journal1 publié dans un cnr

.Reuue de -lasemta Le: Là pi%être et la colonistio n.-L'uti. g u joral puléd'u centré
litds beurreries et'des fromageoies. on.Les'colcs'itho- de colonisation le plus co.sidérable de 1a:p'rotidö

.u. es. e .ael'Oâest Cànadien. de Québec:

pour l'alimentation ds bestiaux. 4 Quels puisntespu avi
1X .. - Vente des en effét le colon aue celles de la rb ton. Dans lo

.pröd'uits'de la ferme.--Végétation desplantes.Mlange prête* qui vit avec lui, il vôit u'a'aïi û-consotäth,
de cdréales dans u'n mnie éhamp.-:.Nettoyage des grains .rttei qui rne lui' fait jaïnais féat. Töà
.et graines de semence. . . . .oqc u...:. .t is

Choses et autres: Fauebage des. prairies tôùs les ane.- les dimanches, da.ns l'humble chapelle la mission
IPrairies et pâîturaes.-Àlternat des pâtürages. il va se.reposer des rudès riaux de la seai

Réceth.- Conserration des fruits géls. vient de s'écouler, e retrèmiiper son- cou'ïag pour
celle qui coenne. En un mot, avec le pretròl'iso-

REVUE DE -LA SEMAINE".7 le anément disparait, et cette pensée 'q1il est lai'ssé '

-ei et la colonisatin.-- une réunion des sespiopres force.s en 'leine·forê, loin' des secour,

directeurs de la Société de colonisation de Montréal, de la'religion; s'il survenait* quelI'ue accident, e

il a été décidé par les directeurs de cette-association, tërrible pöur le: colon dont la foi êst toujours si vivé'

de faire tous leurs efforts pour obtenir de placer in . " Cét isôlement st encore bien plus'terrible "poi-

prétre résidant.dàns tou's lescentres d'.côlonisàtion la"coibpagne du colon ét bien peu ont assiz dis:cou
Pair cetté démarche les directeurs de cette aociété rage'pour l'affronter. Dités à uine brave canadienneii

de côlonisation rép.ondent aux voeux si souvent ex-. qu'il faut qà'elle'aille vivre à'uq'utre ou cinq mnilles

prira&pa- le regretté curé A: Labelle,en sa qualité de t'oute habilation', loin de l'église, dans ti'x*' endrot

d'ép. d 1 .-.nisàtin ' . - ' . 1 o* le prêtre. ne viént1'ûe 'à t" p ar ~

.. '''
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verrez que vous lui.demandez.un sacrifice qui. est comme nous les soignons bien maintenant e òn
au-dessus de ses forces. Dites-lui au contraire que les revenus atigmentent enpi portion A vant qu iJ
dans.l'endroit..où elle va il y a un curé résident; y eût:Ùine beuri-rie dans la' paroisse, ifsejfaisait.du
Votre cause est gagnée; elle n'hésitera plus à s r urep p ar an'née rnirtenaiit
son mari si loin qu'elle aille dans la fórêt." . propriétire de' la beurrerie disti·ibue au moins

Cònventions. d'industric -aitière à Chicoutimi - î.,o00 par année aux paroibsiens. Tout.le nionde
Roberval et Saint-Jérdne. -Les directeirs -de la dans lai proisec est content de.cesy.stème là, ; ly
Société-d'indukti-ie laitière de la' piovincé de' Qué en a bien quelques-uis, il est irai qdi'sennuientun
bec.ayanIt nomnié plusieurs agronomes pour donner péu de'tep oen illeo re
de conférences agricoles à la convention qui doit .1 bourre c'est que..oyez--us, -cesgen la imen

av i l'a con en io C hicouti j le 1
avoir lieu à Chicoutimi le 15 février prochain, ils à<prendre un petit coup, et quand ils allanaW
dev.... on..également donner des conférences à ober- marehé, ça leur donnait occa'iorfde-pinoch dans

val et. à. St-Jérôm e, sur la demande qui leur en a lès auberges avec leurs:anis mais, comme ils le- di
d .faite.par.les directeurs des .erèles.gricoles' de sent, '-cétte coutume faisai tort à'leuburs 'sou

ces deux.paroisses.:. le 12fé.rier à Roberval et e ve iitàca.use.de cel. ilà étaien .blié.(defe des
14 février à Saint-Jérome du Lac St-Jean, profitant dettes qu'ils avaient bien de la mi ère à dis
ainsi de leur passage dans ces deux. intéressantes et qu'aujourd'hui ils 'ont toujours assez· d'argenp.o
riches paioisses du Lac Saint-Jean, l, où l'exemple payer les marchands, et souvent il leur en reste un
d'.ine .culturecoignée y est généralement donnée peù qu'ils réservent pour établir.leurs enfants
par ses habitants. Nos.marchands sont mieuxliayés, presque ton

.L'utilité.des bewrreries et. fromnagerie.-On de- jours argent-omptant, et its úndent moins cher a
mandait un jour à un cultivateur s'il était satisfait cause de cela. Autrefois.dmnslaparoisse', presque
de la::beurrerie .établie danssapar isse.: " Si: j'en tout le 'iionde était endetté: aujourd'hui,'grâce à li
suis. satisfait !.répondit lo cultivateur avec conviction b.iiri-riun g d rioinbrô nie'doivent/ plussrien 'et

Ah !.par exemple,.i. faudrait être .bien difficile pour plusieurs coanitnaeseit. à Ld 'r
n'en être pas content.. Je peux vous en conter. long monsieur, les avantages..de la beurrerie..Vou voy
sur les avantages d'une bonne beurrerie. D'abord, le que ça vaut bien la:peine d'en parler."

lait qu'on.y..porte est écrémé à la perfection en tout L'on peut dire que c'est là. l'histoire de toutes:les
temps.de..'année, . tandis que dans le temps qu'on paroisses qui ont l'avantage de posséder une beur-
g'avait pas de beurrerie, on perdait beaucoup de rerie, de sorte que tout citoyen 'qui s'intérsse.à la
crême dans les mois de grande chaileur.. A présent, prospérité de son pays, ne peut que se·rdjouir de
on ne:perd:plûs de temps pour. pzrter le beurre au voir se multiplier les fabriques de beurre 'ou de fro-
marché, et nos femmes sont bien contentes de n'avoir mage dans notre province.; et ceux qui encouragent

plus à s'occuper do la laiteric ni faire le beurre à la l'établissement de beurreries et de.fromageries,- et
maison. . Elles ont maintenant plus de temps pour surtout ceux qui les administrent avec 'un soinir.
filer. la laine et le lin, pour fabriquer les étoffes, lI.s telligent et soutenu sont vranent dignes d'éloge
flanelles et la'toile, pour en faire des habits pour la et méritent les sympathies et la' reconnaissance du
fa,ùille, et tout cela épargne bien de l'argent. Elles publi.--UN AMI DE LA CLASSE AGRICOLE..
ont aussi bien plus de:temps pour travailler au jar- Les écoles catholiques de l'O aest càâadien.-On
dinage, et il faut voir les belles récoltes que produi- fait signer actuellement une requête en faveur des
sent maintenant nos jardins.. Autrefois on savait écoles catholiques du Manitoba .'et du Nord-Ouest
bien que ça.payait de garder un bon troupeau de Cette requête se couvre de nombreuses signatures
vaches ; on aurait pu en nourrir plus, mais c'est tant dans toutes les parties duDominion-

d'ouvrage qtiè d'avoir soin de la laiterie et de faire Voici le texte de cette imp'ortante pétition
le beurre qu'on n'osait pas songer à augmenter le A Son Excellence le.Gouverneur Général en Conseil.
nombre de .nos vaches pour ne pas accabler no Qu'il Plaise à Votre Excelleee,
femes par trop de besogne. Nous soussignés, Catholijues de la Puissance du
.Mais aujourd'hui qu'il ne s'agit plus que de Canada et loyaux Sujets de Sa Majesté, dmandons

respectueusement la permission d'exposerles vaches, c'est besogne facile, et l'on garde autant Que durant la"session parlementaàire de 1894 une
de vaches qu'on peut en-nourrir, et il faut voir Pétition demandant le redressemíent des'griefs dont
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àuffrént les Catholiques de l'Ouest Canadieui, en
éinrsclai r e signée par Son .Eminence le

CardinalArchevêqué de Québeca et par tous les
autr-es Archevques.et Evêques, du Canada, fut pré-
sentée * Son Excellëiece le Gouverneur Général. eni
Ü xsed,' aux membres du Sénat et aux membres de

SGl~iaûbre des Communs.
Dans;un Janguage digne et vrai, l'Episcopat. cana-

dien exposait elairëment les droits dcs Catholiques
et leurs déyoirs,. de même que leurs griefs. Il mîon-
trait comment les Catholiques .de% Manitoba,. après
aÝöijouijusqúI'en: 1890,' dii. droit d'élevei'et d
faire mntrùire leurs enfants dans des écoles dirigées
selon 1leurs: convictions religieuses, en- avaient: été
dépossédés d'une manière arbitraire et injuste. ..Il
miontrait leur situation.s'aggravant graduellement

pa. le témps et par l'effet de nouvelles lois. Il si-
gnlait' les g-r.ves atteintes également portées aux
idroits desýCatholi4lues dans-le Nord Ouest., par les
ordon*nances de 1892,- lesquelles privaient les écoles
eatholiques de leur liberté d'action et de, leur carac.-
tère propre. Puis établissant avec l'autorité qui-lui
appartient, et la science qui le distingue, la doctrine
de l'Eglise Càtholique enrmatière d'éducation, il rap-
pélait qüe les-Parents'ont' à la fois le droit et 1 obli-
gation;;de par la-loi iaturelle-et les commandements
divins, .:d'élever .ehrétiennement leurs enfants selon
leurs.pro-res ..eroyances feligieuses.. Il .rappelait,

.e e -qe'- -exercice. de cé droit et le'libre accom-
pssement.e ces obligations avaient été garantis

aiux'.êath:oliquesd 'Ouest Canadie , ·par les- pro-
.messes -lés plus solennelles; qu'il a fallu-violer pour
imposer à nos coreligionnaires les lois vexatoires
cçntraires à la justice et à toutes -les . libertés légi-
times, qui plongent aujourd'hui notre pays tout
entiek dans les dissensioiis les plus 'déplorables.-

Ainsi que le disait avec vérité cette: pétition de
nos Evéques : "le tiiste sort fait aux Catholiques
dir.Manitoba et dû Nôrd..Ouest est ressenti par les
autres Catholiquesde-la Puissance " et nous venons
réitérer ici leurs pressantes représentations..et leurs
prières, .voulant confirmer -d'une manière éclatante
leur parolé : que. les Pcz.steu'rs et les ouailles ne font

-q'net qu'ensemble ils sont déteiminés à reven-
diquer leurs·'droits Z par .tous les moyens constituti-
onnels -en leur pouvoir.' Les Pasteurs se sont faits
les interprètes éclairés de ces droits, nous en serons
le.s champions dévoués.

C'est p6uiquoi nous protestons contre la réponse
fallaciéise .:et' déloyale du Gouvernement'de Mani-
toba à,. l'Ordre de .Son Excellence: le Gouverneur
Gérié·al:en Conseil "et adoptant les conclusions de

:eSuee de Signeurs les Archevêques et
]Eêqu'e du Canada, avec eux et comme eux,. nous
deniaùdns le rédresèinent des griefs des Cathô-
.liilueý du Manitoba et di Nofd-Ouest, par le' désaveu
de-là loi.de.1894 et par toutes.autres voies consti--
tuti6inelles qu"e- de 'droit, quant aux lois .et ordon-
na i-ešstou-chant lesquelles cette prérogative ne peut
plis êtree±êrcé.

.....................................-- -
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Et vos Pétitionnaires ne cesserontde prier jusqu'à
ce que.justice leur soit rendue

n 1~ W~I A 1 IT ,~ t --

L'industrie-laitière en hiver

PAILLES,..POUR.L 'ALIMENTATION DES BESTIAUX

La pratique' de l'indùstril faitie'è n! hivér exige
nécessairement un changement. notable*den ourritre
chez les vaches laitières, c'est-à-dire une-meilleur e
alimentation.' Il convient'donc d'e'mployer toüt ce
qui.pourrait augmenter la niasse des plantes four-
-agaréesen Utilisant les pailles jusqu'.à'. úfn.c èrtai à
dégré de leurm atdrité Pour les. ndre plus ssitiï-
lables aux autres plantes fourragère qui -idur"sont
données, et6 d augmenteransi la' provision des
Plantes fourragères.

Les pailles,de quelque- espéce i'u'elles-soiënt'' exig
gent des soins particuliers de conservation, et pòurq
qu'elles puissent teiir moins de place dans la:grange,.0
il serait avantageux de hacher la provision dep ailles
destindés -l'alimentation. des pbstiux uis de
'eûimagasiner dans un-endroit ien ee earsila

pailleé éàittaritioitp e"éndöinmgéeTllep pourraitè
.caus&rde'ràves-dtsônrdies czlis aniinux uils
ne la mangeraient Pas avec appétit.

Le meilleur moyen'd d'utilisei- la'pailleet lemoins
coûteux, 'erait de la faire fei·nenter en ixélaigea
avec des plantes' racines telles que betteraves, há-
vet de Suède, tc.

Quant à la valeur nutritive des diffrentes es-
pèces de paille, une espèce uelconquene·vaut-pas
mieux qu'uneautree espèce,' quelle qu'elle soit;sii llee
éât même légèrement endomrriagée. Lorsque la aille

présente le moindre dégré de décomnpositorf,'il eétm
ieux de l'utiliser comme litière,- au-lieu d'essayer.

a en tirer parti pour la nourriture des bestiaux. Le
cultivateur prend.aussi en conisidéiation' que-s plus
la paille approche de sa; maturité, ail moirientiù il
la iioissonne, moins elleest'saine et nutritive.

i st référablede'doxmer. Au-'vaèlhes laitièes.d
el apaille d'avöihebu d'or-ge mélangés vect
trèfle ; Ces d ex'cslèces de palleforment uinebonirne
nourriture.

D'ordinire'la paille de'pois est laissée·tro iont-
temps sur le champ,- après sa riatuiité.-- Il'·faut-la
récoltér'uri peu verte, la conserver bîen-s oigùiuse-
rente la haceri; afin 'éviter là'' gaspillagi. a

paille depois stp articulièrementf bonne pour les
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Vaches. Afin de lui donner un meilleur goût, il ç A.e sVjeb, voici ce gu'l conient.defaO.r.:
avantageu de a desg plantes l'avoine, par exemple: Aussitôt que la tige de
aciaes. voine commence à tourner au jaune dan les-deu

Il y a des cultivateur qui ont pour habitudef tiers de sa longueur, le cultivateur doit commencer.
'emmagasiner lapaille hachéé.pendant un certain la. récolte, quand même les.ttes de iges .eant

temps avant de la donner aux bestiaux, pour qu'elle tout àfait vertes. Il pourra facilement se cgonyaincre,
puisse pu fi 'ent s échauffer..D autres cultiva- en. agissant ainsi, 'il aur obtenu une plgsbell

plus:~ _ i:'.ý. -- . ... . -..a ainsi,. qpiLiaobeuuepu el
teurs, en battant l'orge, écrasent le.trèfle et les autres récolte de grain et inême plus.nourrissante.
plantes fourragèreà qui ont poussé avec e-ette plante Tout pirt culièrement dans les étés chauds, la dé.
céréale, ou» bien ils ajotent à la paille d'orge, lors- téîibration dàn.q la qualit du g ain, ou
qu'elle est hachée, de l'eau ou de petites quantités que dans celle de la lie duè rapidesnt bui
de trèfle vert oude plantes ra cines. est alors plus avanttgeuxde cOmzence nr. unesi imai
.. Lsýpailles*de blé, d'orge et d'avoine, sont d'au- plus tôt la moisson des* céréales.

tant meilleures que la récolte en a été faite avant Le7 cultivateur'doit aussi considrer.que a valeur
(lue les grains aient atteint leur entière.inaturité. aliiientaie des pailles est essent iellemõ'nt variable
C'est ainsi que la quantité appréciable d'huile con- plus variable même.que cele e lu t -d
tenue dans la pailàe de blé ainsi que dans la paille autres-substane.. employées comme fou g
d'orge doit nécessairement"ö intribuer à. sa vàlcur valeur nutritive des pailles dépend aussi de la qua-
come alinent. La paille d'orge est généralement litéIdu s>l et de la prédominance le telle ou.telle
considérée comme supérieure à la paille de blé, au constitution de l'atmosphère
point de. vue de l'àlineiïtation.

Amnsi, les.pailles: provenant de terramgicl eIl y a dès cultivateurs qui considèrent que la Anils paiei nantrtes rache.9ç
subsantelssont bien: plus.nrive qecls

ait paille d'orge pas trop miie, est presque.égale à recoltées sur..des sols.d qualite infér eure.*
la paille .d a:voinre récóbltée* dans emmes -condi- s.otpriuirmn as1éièdn etions, de.naturité, et qu'elle est supérieure *à laell esde-a-edesc aes -que résideit les propaiýlle de blé, 'elle es6 o«êm superieure en mnatières.b , . priétés nuttriti.ves de la paille; parfois, dans les par-alumineuses' a la pal debé;lapu radaaille de blé plus grande ties ligneuses qui se trouvent entre ces nouds, lapartie·de ces matières trouvées danis l aledogla paille d'orge, paille est pour ainsi dire vide, sans substance nutri

est en partie due aux trèfles et aux autres plantes
fourragères d'ordinaire mêlées à un récolte d'orge. -

Sous ces considérations, le cultivateur ne devrait
pas gaspiller la paille d'orge en l'employant comme la paille dépend aussi de' la haut!ur à lgüel a
litière, mais il de vrait la donner au:- bestiaux, tant pussé la plante, de la vigueu de sa végétation et
à cause de son tissu plus mou que par la g .ane d ' d p graingnel fourni.'
propor*tionde mnatières-azotées que cette paille o oi de cultivat.euis assimilent l* paille .d
tient.. pois. au foin, et tout..particulièrement lorsgile .l

Qîuantà la paille d'avoine, plus elle estlaissée produit en grains.laisse à désirer. -En effet,an c:èe
sur pied, moindre* est là proportión de c e cas, les sucs nourriciers qui devaient- contribuer à
autres matières organiques, et par conséquent plus l'évolution des pois, tont accu.mulés dans la paill e
la valeur nutritive de cette paille est diminuée. alors que les pois ont avo'té; pourcette.ra'son le
C'est done une mauvaise économie que de laisser pois ne se les étant pas appropris, la pai.lle conserve
larécon une davaiit de la une grande richesse en substances alinientaires.la récolte d'avoine devenir trop mûre av*it'' a. g1 . .. 1- --. 1.- Q

couper, car en agissant ainsi, la' ert des sttar ces -*'Même lorsque. la récolte deq pois a' été fo.toenr
nutritives est plus corisidérable que le cultivateur grains,sa paille n'en conserve p moin.jiisqu'à m

negsaurait lir. sa prééniinence.s.rles:auties pailles

Il est toujours avantageux, non-seulement au 'Elle doit.reedonnée u bestia.ux, ei propl Lion-
point-de vue de la qualité nutritiv'dela paille de moidre et.mélangée.avec.desautrcs.pailes.skhes
moissonner la récolte des céréales avant qu'elle dans tous les cas, il est essentiel.de-aaisser suar citte
vieunne tout à fait jaune, car outre qu'elle e' dété- paille, avant que de la faire consominwer ear mangée
riore plus. proimptement, le grain se, perd plits trop tôt elle proVoque'chez les bs ia . éenl
facilemlent lorsqu'il. est mûr. PC enten gaz quileur est nuisible.
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aiI de lentillesrsete à pe ps e Pour la destrwtion d mousse, la. chose est fa-
ê es avantagesque.l paille de p.ois ous le.a cile. La mousse n'empêche pas la végétation des

port de la variation dA es-pproportions de" atière bonnes plantes fourragères inais elle fait son appa-
nut.ritive uist d'autant plus abondante dans les rition'dans champs quélsqué les bonne.ý plantes

tiges·que'le grain n'a pas encore atteintson entière ot d-sparu, ôimte' est le cas loisque l'engrais
matu'rité. suffisant manque- aux Plaites'prairies qui finis-

La'paille d'avoine; par le principe anier gn'elle sent par disparaître. P r faie Tdisparatire la mousse.
possède empkche d'en faire la base.de l'aimentation des champs, ilisuffit deilšengais dš leur ire

ebsti ; ts nourrissante porer d tiés oltes'préfablement à leur établ-sdes~~e e-prairies.I Edi* Ùs ouUnsë
par'que le battage e la dépouille pas entièrement sêment eri prairie présen.te.un

de sës grains. Cette paile etparfois rendue four. état de"dépiiss ërit, il n'e.t donc pas surprenant
rageuse par la grande quantité de chiendent et d'y. voir pouserla mousse''en plus "uÔ moindre
autres herbes mJs à l'avoine, de mêiùe que'la pré- q'aurate
sence de-grains plus ou moins mûrs que renferment .Oni pdurt-enl&;er la mouss un -paurage u..
quelques épis attachés à la paille. moyen·* d'u hersage'énergique .ui en outre anieu-

La paillé de blé est de boeîne qualité, quand elle blit et prép'are le sol, d'engraidser~celui-ci.et .'y, ré-
est menue, fiaë;e.oúrte, blanche o. uine pple mis yandre le ligraine: de plântes fouiagères.
noi,-j&;une dorée comme la....l..l. ie ;le..mau..aies Plan u e se rencontrent.............i4çe- sý:.ig e; elle est Lemuvi.
flexible, péu tena·ce; luisanté, l'Une aveur dou'e et qu'accidentelleinent dans les prairies permanentes,
šuerdé i réside r pà nt nles œud. . 'én trouve parfois en abondanice dani.'. lesptu
Cette' paille; est souveint fourrageuse et ganie, à. son rages. Leur multiplicàtioiî's'àpère damantage'chaue
pied, d'une grande qufintité'd'herbes qi en augnen année, en ce'que'les bestiaix -n y toucharit pas 1e
tent beaucop la alei orsqu elles sont de bonné cultivateur es laisse se iultiplier leurs ra

,turo-et bieni fanés ; autremñet elles la détériorent. cines dú par .l»eùtjgraines..
La.ration le pai'leiperinet de-réalser I éconrie Cette intè-venon du cultivateur est nécessaire

des autres plantes fourragères plus dispendiéuses en cé qu'il peut faucher avant la maturit des
et plus nuti-îtives. .La paille de bonne qualité et gra nes; toutes les plantes qul é bétail ne touche
bien conservée, dispense d'augmeier celle de plantes 'pas. ns les pros, la chose est 'plus difficile

fouragèresp dispendieusés et plus substdntielles, Les plantes annuellés ilui -'y -rencontrent sont
pricie. géneralen-qut

en ce sens que l'exýraction de ses.principe. alibiles gééralent des plântes à végétation rapide qui
est pl'us difficile;.' '~ ' " ' viennunVà iaturité'avalit la'Végétation des plantes.

Loirsïae 'cesmauvaises plantes a nt en quantié.
. onn qua dab. prai dàn S. .. rie, i si a

Pour asi la bunne aité des pir'ese s'ei- débarrasser eet d' atcer, pendant plu-
le baoi 'lhntes fo, 're qT  o ieurs ainées de suité,Iî coupë du foin, suffisam-lebdl' l fourragères qu'Il ir porlsi

d'y introduire, il est absojument néeessaire d'on faire ment pour les enlever aiant. qu aucune graine de

diip*âraître les mauvaises .herbes dè. qu'elles.a maauvaises herbes ne soit înre.

reisent dans î'i>riN.*" •~p L% destruction; dts auraise. plante viyaces est
ora n dans a prncore dioneî il noip.ibe, l

Por tteindre ce but, il faut 'o:eoir 'distn n pu doss.

g¯ur les bonnes herbes fourragkfe mauvaises 'pratiquer earl'extirpation ou l'enlèeieon.et de ces

plantes ou. plantes, parasites. Pou ls hamps à plante v;iaces, ensemble ave -leurs racines Le

l'état depàtuiage, la chose n'est pas diffici, parce ultivateur a auss recours à d aire noy ens, tels
qù'i' pr4niière vule cultivateur'peut distinguer l que la modificat on du. so1 par de amendement

plantés que les bestiauxdédaign t, parce qu'ils ne calcaires, l'emploi.de la èbauti etc
Tes broutènt que lorsque > fourì. L extirpation. des magviases hérbe . la ma n

gérés man gli1ent.. e~ntièp .DànS'1ePräiTi'ies q« .ra.t cable que- rsque ceHes:cz! Sont en. te 6
Lïex onea sufh spÎch.. evierînnat.pie dfclMorbre etlqele.' orit'pas. dé racines.. traçantes

L'e érience bryères, les fougère'ét 1es ajons. sont <lé
qui sont.les plus.domîîmageables au.x prairies et-qui truits ie par l 'défrichement, laide on culture

niîisent.&îîns4ableniVnt la égt4Ui des:bonnes ensemnble avec la pratique' dw marnage. et du chau
plalt ar i ax ge.
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* Vente des. roduits do la forer "'

1A point doue deIa ventc.des produits. prov
nant de la. culturedu' sol, le:marché à la dispositio
du eultivat'eur doit'étendre 'di lieu où les produit

.vendiÇ's"'6nt été cultivés, et-quis arrête dáns un ra
yen où il-ri est.'pluis.possiblede les vendre.

-Aussi lorsqu'un. cultivateur entreprnd 'd'intro
.duire dans-I ipra ue . -s ferm
une culture nouvelle, ifdoit'avant fout préndre con
naissance .des prix du* ma*chld'où il peut plus aven
4ag9usenent vendr yquels sont les produits de cul
tú •le's plus eri deminde à. touté les saions d

et:s'al er surles eiiseignemeñàts obte
nus- pour détèrminer à l'avance"le. plan de cultur-

u il de ra adopter pour l'ann e jUi dot.uivre
Ce cultivateur ne manq'uerà-pas de calculer s'il.

aura áaatage de eulti* er-urecéréalë plutôt·qu'une
autre ;ainsi des autres produits. comnie des indus-
t fii agriooles qu.il. prat .ue 'sur 'S.« ferme ou. qu'il
encourigó au dehors:'en fournissat la'.matière pro-
uniè're. Pour la détrmination 'pi-òdré;il s'appuiera
sur.'sn expérience des années préeédentes, .:prenant
en vons ra to t-u ce, -qui 'apu contrib uer att-àn.
cs de certaneseu urë'comme A.a verte des pro-
duits . De m niêmpour les piertes qu'il aurs éprou-
vdes il..se.rendrä compte des cau ses de ces.pertes,
soit"én fait de cultùre, soit-par la mauaise conser -
vstio ou cabiicaion dés produits destinés à la
!ente: le tout régulièreient noté dans un cahier,
potur tire consulté au besoin, et tout particulière-
nieont dans la préparation du plan de culture qui
dòitêtr' adopté pour le printe nps suivant jusqu'à
l'automn...

'egétation des ps.tea

Le cultivateur sait qu en abritant les graines de
que}que espèce de plilantes que'ce soit* pour les:sous-
t~i àre- 1 huidité, il peut- les conservr très long-
emp ss lvon- gerner. Il n ignore pas norn plus

qu*6*Ïe.'graines ne germent·jarins quandla'tempé-
rature du milieu-'où elle se trouvent þprôche di
terme· de la congélation.d.-'eau.. .

Ces cerconstances sent poir indiquer au culti-
-iateur que le o'cours dune humidit'é.'convenable
-ett:dun--ct'ain dégrd de chaleur est nécessa ii
que nL geritinson'' puisse a accomplir. aS&aan
tag;* 'Msses agents seraient incapables de pro~ o-
.ue. tt gerrimn4tio sans la présence d'une'.cor

tauie guantit4 doxrgene.

SDe ce fait' iicò testabe le cultivateur, peut en
r'i tieî s esc u>ln sei, 'uies pae se-

mer les grans e. dains un soiaridoi elles
ne trouveraicnf -as l'humidité .ricessareà leur
germmation ;20 ur un sol la ,pai-ee qu'à cette
température les lqudes n'ont. plus de cours 3o.
sur un sol gras 1' excès arcë une
couche unpéré-b autour d elles, il Eoustra
raWt à l'actioni de l'air.

Ces conclusions sont confornes à' a pratique des
cuiteurs pour les semailles.

e .Mélange de céréales' dans un .mme champ

e Los cultivateurs reconriaissent què ndù.srié
,laitière. largement patriisé e ncouragée peut

être un achemine.ni ce-tair vers de me lleures ét
pl"s* 1bnilalntés récoltes en cérales, toit PA si

. èennt'potir le blé. Mais, diront..quelques cultiva
teurs, au prix de idte" actuel du blé nous y a-
gnoris à en cultiver le. moin ssible par le f ible
:rend erent obtenu .et qu'il es mieux d'achéter.la
farine poôU ip.pràv iàionne. de pain. C e n c 
saireineñ¥ un faux .calcul car pour I avantà* des
!tures.cituires , blé comme es aut es éaleU
doit entrer danAs assoleienm t S st p att
geux :d'achétg la farine d. blé, rieri n'empeched
le cultiver afin de favoriser davanta'go l'iridustrie
laitière n oier e lea onnant moulu ou craé au-x
bestiaux,:et pour que cette alinentatin. soit m'oins
coûteuse, il serait plus aväntageux de euuiyîr.le
seigle avec.le blé.

Voici ee qui peut autoriser ce' .mode de culture
en prátique dans les pays ù 'iindustrié laitière
est en grande fameur par e d'exportation

Dans les,praires naturelles,:au'ssi biri-que dais
-les bois, le..culti.vateur îî'a pasé sns reînr a erl
;tendance des espèces.végétales à croître et à sé mul-
tiplier plutt e-m me ange qu'isolées.. Il en*doit être
d i.'céréales senméeS, .par exemple deux a cieux et
tout partrculi6rennt. e*s céréales. dôîvent 4tre%
itiliées à 'aliimntation d s beltaUk AiSi semées
ces de, crdalcs.aurot plus force et A le
oiis. de leur égéatio e p e nt.pu

... ..... ..d'éÿais eu.rlqueé eille étaient eultiv e léent
Ce.mfo.l d.e 'culture.est surtout avantageux. dans

un, champ où .J so .a -donn cosécùtiveuint pI>
sip.rs2édcoltes de blé Danse as là,'le .bé e
seig. rendra lus qut/''il et té semé seul t le
dtivatèur obtien ra:enplusla îà6ote e seilt'

'r -
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Sur des terrains, diocres le blé as 'é au seigle jettes à produire de
qu " certains praticién, lest ~n.~ibemen plusvigoreux q lrsquii n.yft ý9 .. .. · favorise la pousse de

ptoutes'les-fois-que a fertilité otes toes; tout
soln 'est pas,âsséz gran d e pour assurer la bonne qui changent. gra-lu

alité.dÏu Ié sucû'i ~a seul le ura~~ ur r e qualité de l'herbage.;
r!ossýières ge. dspute

saurait ihésiier le cultiver avec le seigle. .' .dossiaress.
La farine.provenant de ce .in'élànge de céréales Lorsque -eala' ili

ppuêtr Ùilie pour-le p.i qui st faire que de faire p6*t-1J!I peu .·ins
blance que celui2 rovenant de la fa rne de bé; cep n s a eu den c
dant il a bon gót -e il est:9,nsndesséchant. ès.

Nettoyages r aines t semence

Täut en recrïasan q gi est avantageux au la fetiilit àdu sol, le- sen*t-pas:de la tmêmecultivateur' de bien pparr les produits provenant fent'heg! J fi . .. niment Ihrbage, il
desa culture et des industries qu il prat que sur sa qualité du sol souve
Lernie,.pour .en.faire la venteil ne lui.ést pas moins : A'u"ontiaire le f'a

5l, ëttsi-attic.ulinécessaire de faire un bon, Chix le grais et gràines lt' prefai la
pour la sem6nce et la vente surtou.' d les bien ferme; ear-alors lec
ne.ttoyer pour eprs épurere débar7rasser de toutes disposer pour la bon

. .·, ... iémortré qu'il fallaitgraines étrang res.q u.îpourraient cntribuer a pro- , eraipager;~lapmoiti.......engrass
Pagerjes..p a esparásites quisans 'cett précaution lui conserver d'iienm
prendraierut l'e desqusàsur le' borÈns- plates . dégré.de feltilité.

nettoy de e dlicile et -Le pâturage est p
-.. . .grains, e .. t • : récolt.en fuia-tend'A

long srtout- quandilssondeformes diffrentes, l'hnidt entrave la
en.densité'et en diamère, quees gra.ns.e. granes oest'e nat're à f

qui doivent être' nettoyés et choisis, qiie tantôt les pendant les première'
.; * ; .e *.. ' ou' 'l e-". y *>'gomé~ers de la.végétation ; 4o

a granes ou s y ..son . sibles., aux voitures.;
par une matière parfois gommneuse ou par des.poils pour es bestiaux pl
solides et recourbés: : ture-d'hiver.

Le mode de rettoyag, doit dgnc.;en quelque .

sorte varir;suivant le grain ou. graine à épurer. Alternat des pat
Cependant de toùtes".les n'achinea ttilisées à. cet plus.d'iniportance qu
effet, rien ne saurait iie. convenir que l'emploi sont les vaches-ai

d'un trieur' horizoptal .qui. mieux que.le crible peut 'ans ua .meilleure
nettoyer 'toutes espèces. de grains ,et mnme la plu- 'doivent être ensuite r
part des graines..Cette iachîhe plus e6.tènse ce- púis ènsuite par de j

.-. e :e.. rble. t les moutons, et'alter
pen qe.e eedaus a- n n champ'-ptturage de

O tion,.:est'-en usedapd par des.randes qu'à l'automine. Si le
f6 tlle- pourraitêtre a u.sage plus gneral, tous les. avantages p
si en bles mem-ee. chque cercle aicÍe ces règles en pratiqu

aca .. rages dans-un' mêne
cOnt a o ale as pour.s'en servir a tour de mauvaise dépendra e
rôlé e on l nt à la garde. et aursoins de l'un pouria, réaliser .d'un

&ss na res 1 ui urrait lutiliser cexdera résudi lif q
- .e-- .. c. ..: -maux aura les-prémi

qui n auraient pas cntribué . son achat;.et "à uun

S mi po iaue-minorit de graipÀssé . English .Spivis .
ieurn'dures ou call

au trieur'"houxesigons.
= de la gorge.toux, ti

CHOE .T UTRES 4 ieaniuait épargné $
Tolian u sivtaire d

Fau des ruie tous es ans Lorsqu eles.pra sorts chez. ls homm
ries sont fauchées.tous le ans eles deviennet -pls En vente ici chez
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s mauvaises herbes. *En effet, disent
Sfauéliae des prairies cha tie anné

la mousse et de.mauvaises erbes'de
arti'oùïierétinent-elles àforCes-racines

ellement et . détruisent la nature et'l
le trèfla btne <isparaît..t les -plantes.

nt le .terraim. avec les.bonnes

ei,: le eultivtun ne pourra mieux
4urer-la- prairie pen-lant deu: ou trois
ucher,- ot celI usqu' ce que les mais-
édéla plîeic aux b.onne plantes tour'râ-,

ge.-Au. point de vue du maintien de.
fachiag&e lte pitura e du.sol'in agis:
maniui-c. L e pâturàgeconse'rvel.iodd
àns.son.4tat de.fe.tilité, par-la.boote
nt mime il l'améliore davantage.
iîch-e tend' *iie'gete'd appauvrir dlivantage"lo
remnýt·si le foin est entièrinent. ré-
vente au lieu d'tre-cdnso-umé.ur la

cltivateui. n'a Ûas autantçl'en>rais .
ne tenue dés'prairies. L'expéricite.@

auk praiiiei faiichées,':en 'moyenne
résultant de son. prodùit en f.ino, pour
anière presque permane ite.son mêe

référablé fauchage, c.' à.i a
dimnuer. chaquenonde ,
' íssie~?aitor du fioin . .uand leë

aire pousser l'horbi! plus rapidement
phasés que dans ·les. pha.es sutvantes:

..-quand- les prairies ne sont pas acces--
*5o., .quand le.cultivateur a besoia..

us de nourriture d été que de nourri-

urages.-L. où, l'industrie iit;ère. a.
ei'élevage 'et la venté des béWan,ee.c
res qui doivent entrer - les preniirés
amp à pâturage. 'Quand celles-ci ont
partie des plantes fourragères, elles
emplacées par.des animaux à l'engrais,
eunes bestiaux- et en -dernier lieu par
nativement à chaque changementde
puis à peu .près le milieu de.l'été-jùs-
cultivateur veut retirer. des'paturages.

ossibles,.-il estavanta*gitii de mettre
e, et de ne pas trop prolongr. les pitu-
.champ. De son application bonne o'at
ni partie les.profita que le iultivateur.

champ. en pturage, car'toujours il
eiri d2 savoir quelle espèie d'an

ees"dé paturage.

Linimànt - Fait diapatrstrre le tui.
eiisesu. provenant d'a.-ceidonts chei läiÏ
gouirmes', ."ro, ontorses, gantidri'rsit
c. LJusg. dnne' boutilltt,4d èe mé-
50 * .

e, lfroolford -Gu:érit les déningeai.
es et lt. aiimaux eu 30 minuta,
M. L. A. Paquet..
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R'E'CE TTE e6 .. -Coihservt'tioÙè des fruits gels

Quand n a des fruits gelés' 1ermtiicu qu'on puisse faire
pour ne pas p les perdre, c'est de les couvrir aplrent -de-
substances peu perméables au calorique, pour qu'ils puis-
sent se'dégcler avec lenteur et sans le contact de l'air et de
la lumière. On peut, à cet eff, ,..employer la neige :Nec
avantagé, ·lorsque les fruits sont déposés dans une cave
sèche-; -seulement. il faudrait éviter de la tasser, parce .
qu'alors elle~devient plus perméable. A défaut dé neige; o'n
peut employer la paille brisée, le foin et la balle de graine,
qui sont des substances très convenables, mais il ne faut pas -.
les épargner. - '. : *.

.'%T.T .- Nous -prions ceux qui ne sont pas.en L a . ilà
règle avec l'administration de notre journal, de nous fairé
parvenir.i.mmédiatement le montant qu'ils nous dnivent.o nouvelle graiss. de cuisine

-__qui -prend ai rpideInent la placé du
osaindoxù. Cest n - p t i

Bureau du Conseil Municipal de lai ý ço-. eomPo4

i division d Comté buf -ffié. Voi àouvé c n
stater que la

Je donne par les présentes, Avis piùblic, que le terrisi:,
ci-dessous mentionné sei:a-vendù à. l'nchère puLicne,
en li 'nile titi sessions dit lit'Conseil, en la. ville de- St-
Germain de Riinouski, Mrtieredi, le sixièu.jouir e 1mrs
prochiairi. 41:tlix itegres ile il'aVa;ît- nxili, potir les Cotis:m
tionîs et chArges a la iciié ci-rès ïetinn-t opi, déict Siné,péissante
nee, sur etlot-c: irs déàigné. à uoins qu'ellea riuicent et- &cèomnique-aussi. uipiehre i
payées avant.le jour ci-dessus ientiountié,- avec It' frais. - sailndour que la lumière électriqué.est

sprieùre à la chaidell'de suif. Elle,
MUNICIPA-LITE DE LA PARO1SSÉ DE SAINT n'a bso in qu< d'unï essa loyaen

~CLE esa loyal suffiraspourvonstoir aine-e
de ses mérites.• En vente, chez tous

Corinie appartenant aux héritiers de feu' Amable les épiciers, enarü de 3t Ouellet.
Une terre si ô''t 'ité-.ilnn. le prenaier...rntig gle, l . Fabriquéeseulement par
röisse <le St Anaclet, do tti arpant <le fr-ont sur quta- The NK. Fairbanrautearpentsi profondsnr puort:ant le No 28 du cadiasts'•

de cette ditu parîiase, hor>née nu' iiord aux terres -- di. .o4DnyP. «
S.te Anne -le la- Pointe au Père, at sud à Zéphirii St- Rues Wellington, et Ann%Laurin, à l'est.à Marcelin Hepu el,- at- sud-ouest àé-*-ÑontreaL.
bel..Brisson, sauna þuâtisse, niais avea rapatncee

d1 .- ppartenances- et
dépendaxieç- $5O6onan't ..............................

F. F. RtOULEAU
Rrnonski. :janier leJ: _________5.____L.

~~ . PéCVEATSTMAEMA1ç à'C
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